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ta Belgique
et

les Boches
À ceux cte ses amis qui s'offraient pour
tenter quelques démarches en sa fa¬
veur, M. Max, bourgmestre de Bruxel¬
les, répondit qu'il préférait ùtro retenu
dans une vraie priison que dans un pa¬
lais. Cette noble réponse caractérise
bien, s'il en est besoin encore, la noble
%ure du vaillant maire de la capitale.
Au surplus, M. Max ne tient pas ù

nevoir, sous le joug prussien, la belle
ville qu'il administrait avec tant d'éclat.
Aider, soulager, consoler et servir ses

administré®, fort bien, mais contribuer
dm même coup à rendre service aux ad¬
versaires cruels et sans foi que sont les
Allemands, impossible.

Cette attitude de l'héroïque bourg¬
mestre symbolise fidèlement les pen¬
sées de tous les Belges à l'égard de
l'oppresseur.
A certains moments la réalité doit

leur apparaître un horrible cauchemar.
Quel cortège de douleurs et de deuils
accompagna l'enjfouiiisseinent de leurs
rêves d'indépendance et de pleine liber¬
té sous l'égide de la neutralité. Sans
transition ils passèrent de la complète
sécurité à l'angoisse de la veille mor¬
tuaire, dominée par le fracas des bom¬
be®, l'éclair des incendies, les hurle¬
ments des asisassims et les lamentations
des agonisants.
Quand, danis les années qui suivront

cette gucmre inexpiable, on relira le ré¬
cit des atrocités allemandes, on aura
peine à croire à tant d'infamie doublée
de tant d'hypocrisie. Car, ne l'oublions
pas, le kaiser et ses généraux, ne ces¬
sent d'invoquer dans leurs actes les
plus sanguinaires, l'aide et la protec¬
tion de ne « bon vieux dieu allemand ».
Méditons ces premières disposi Lions

recueillies par le premier rapport offi¬
ciel belge. C'c t un curé qui raconte ce
qu'il a vu ; « Les Allemands sont arri¬
vés à F..., le mardi 18 août, vers neuf
heures, comme un essaim. Ils ont mis
le feu fi cent quatre-vingt-dix maisons.
■Un millier de personnes est sans mai¬
son. Vingt-deux personnes ont été tuées
sans aucun motif. Deux hommes, -les
nommés Maclçén et Locds ont été en¬
terrés vivants, la tête en bas, .en pré¬
sence de leurs femmes .! » Et. te pauvre
curé raconte ensuite le traitement
odieux qu'il subit.
D'ailleurs ils n'ont pas de préférence.

Us font lé mal pour le plaisir. « Dans
un hameau du paye de Liège, raconte
M. Pierre Nothomb, un .instituteur est
sommé non seulement de livrer les car¬
tes qu'il possède, mais encore de fouler
aux pieds le drapeau national. La mort
le punit de ©on patriotisme. Ses enfants
sont massacrés avec lui ! »

Non contents de vicier la neutralité
ibelge,' garantie par traité signé solen¬
nellement de la Prusse, les misérables
soldats du Kaiser prétendent bien af¬
fronter les moindres risques. Quoi de
plus simple que de violer toutes les
prescriptions des conventions de Genè¬
ve et de la Haye. Et voici leurs procé¬
dés ; « Le 25 août, au pont do Lives,
ayant arrêté dans les environs toutes
les femmes et les petits enfants, ils les
font marcher devant leurs Oignes. Le
29 août, à lièrent, M. P... compte envi¬
ron cinq cents femmes et enfants qui,
précédés des curés de Wygmael et de
Wesemael, s'avancent, les coudes liés,
devant l'armée. »

Pour terroriser, voici le procédé des
ignobles boches : « A Aerschot, écrit M.

On gaffe à Berlin
»♦'

VInsulte
à

l'Amérique
»

La Haye, jeudi. — L'ambassadeur des
'Etats-Unis à Berlin, M. James W. Gérard,
a été, dans la soirée de mardi, ouverte¬
ment insuité au cours d'une manifestation
qui s'est produite dans un des plus impor¬
tants théâtres de Berlin.
M. Gérard, accompagné de l'ambassa¬

drice, de M. J. C. Grew, premier secré¬
taire, de ta femme de celui-ci et d'autres
membres du corps diplomatique américain
assistait à la représentation. Enttre. deux
actes, l'ambassadeur et ses compagnons
restèrent à leur place et se mirent à causer
tranquillement en anglais.
Ce fut évidemment cela qui fit naître la

mauvaise humeur de leurs voisins qui, sou¬
dain, lancèrent une protestation et se mi¬
rent à pousser des huées et des hurlements
Le mouvement gagna tout le théâtre et

un tapage furieux se déchaîna.
Quelqu'un, dans l'évidente intention de

mettre lin à ila manifestation dont l'ambas¬
sadeur et ses amis étaient l'objet, se leva
et parvint à faiire entendre que les étran¬
gers cpii parlaient anglais n'étaient pas des
Anglais, mais l'ambassadeur des Etats-
Unis el des amis à lui.
Au lieu d'amener'l'apaisement, cette nou¬

velle provoqua un redoubleir*mt de vio¬
lence de la manifestation. Un homme se
leva aux fauteuils et déclara avec colère
qute les .Allemands n'avaient plus aucune
raison de toilérer les Américains. Cette dé¬
claration fut violemment applaudie.
M. Gérard et ses amis ne quittèrent leur

place qu'après la manifestation et se re¬
tirèrent sans être autrement inquiétés.

La Civilisation Latine contre la Kultur

Discours de M. Deschanel

Pierre Nothomb, une jeune fil le de la
chaussée de Louvain, est, violée, solts
les yeux de son père ligoté, par dix-
huit Allemands. Le revolver braqué sur
'elle paralyse ses résistances. Son beau-
frère, pareillement ligoté, après avoir
assisté à l'assassinat de ses deux en¬
fants, doit assister au viol de sa femme,
puis on l'embarque pour l'Allemagne.
A Wacherzeel, dans les. mêmes condi¬
tions, sept allemands abusent d'une
femme, puis la tuent. A Blaunput, le 19
août, la femme A.., -enceinte de façon
visible, est livrée pendant deux heures,
aux hommes : il faut la porter pour la
reconduire -chez elle. »

C'est un vieillard de 98 ans, lié à un
arbre et brûlé vif pour avoir voulu pro¬
téger sa fille outragée ; c'est un petit en¬
fant à qui les solclat-s coupent les mains
parce qil'il n'a pas compris la question
p-osé-e en allemand ; c'est, à Sainl-IIa-
dôtin, le maître d'école exécuté avec ses
deux filles et son fils devant sa femme.
Enfin, pour clore cette première série

d'échantillons de crimes -commis sur
des individus, figure - dans nos souve¬
nirs ce trait de mœurs des* soldats du
Kaiser parjure : « En visitant le sac
d'un soldat allemand prisonnier, nous
y avons trouvé la moin d'un petit -en¬
fant de deux à trois- ans : elle avait été
coupée au-dessus du poignet. Dans no-
tire fu-reuT nous avons dit à 1'/' Romand :
« C'est vous qui avez fait cela » et,sur
son aveu, nous l'avons fusillé. C'était
un soldat de la lanchvelir. Le 20 octo¬
bre, s-ur l'Yser, après un assaut contre
Pervvse, on fouille six prisonniers que
l'on vient de faiire : sur l'un d'eux on
découvre deux mains d'enfants -cou¬
pées ! »
Comme on comprend, après de tels

•traits, le mépris universel qui monte et
grandit -autour de l'Allemagne et qui la
Vféshonorera h jamais.
Comme on comprend aussi -que Ml.

Max n-e tienne pas à troquer s-a prison
pour la façade d'un, palais !

G. BROUVILLE.

" L'Union des Latins, des Anglo-Saxons et des
Slaves vaincra et avec elle triompheront

la morale, la liberté, la justice "
Cet 'après-midi a eu lieu à la Sorbonne

une manifestation organisée par les grou¬
pements latins en l'honneur de la civilisa¬
tion qu'ils représentent.
M. Paul Deschanel, qui présidait, ouvrit

la séance par le beau clisco-urs suivant :

Mesdames et Messieurs,
Je reporte sur la Chambre des Députés

et sur l'Institut de France, le grand hon¬
neur qui m'est fait.
Voici, dans notre antique Sorbonne, toute

la famille latine réunie.
D'abord, l'aïeule, la grande initiatrice, la

Grèce, source de toute lumière, Pallas-Athé-
né, qui sauva de la barbarie asiatique U
civilisation européenne ; puis l'Italie, qui la
sauva de l'invasion africaine, l'Italie qui
nous ofire aujourd'hui son grand historien,
son grand poète, son grand soldat .- Ferrero,
qui a rénové l'histoire par la sociologie,
peint les hommes de l'antiquité comme s'ils
étaient vivants, et naguère, célébrant au
Capitole l'anniversaire de la fondation de
Rome évoqué avec une pieuse ferveur la
tradition latine : d'Annunzio, le chantre
poignant de la Ville éternelle, né sur les
eaux de l'Adriatique et pleurant Trieste
exilée ; Riciotti Garibaldi, que Paris accla¬
mait hier, dont le père combattait en 1859
sur les Alpes tandis que nous luttions à Ma¬
genta et à Solférino, et en 1870 défendait
avec nous la France envahie, Riciotti Gari¬
baldi, qui nous a généreusement donné ses
fils, tombés en cette Argonne où la Révolu¬
tion a sauvé la liberté du monde.
Puis, notre sœur, la glorieuse Espagne, ï

l'Ame chevaleresque, éducalrice de vaillance
el d'honneur ; le Portugal qui, lui aussi,
porta aux rives lointaines les fières ardeurs
du génie latin.
Et voici la Belgique, martyre de la fol ju¬

rée, suppliciée dans sa terre, dans ses pier¬
res sacrées, dans ses croyances, sainte hé¬
roïne vraiment digne du jeune roi dont le
nom sera béni tant que l'honneur fleurira
au cœur des hommes ; la Belgique qui n'est
plus seulement l'enjeu de la lutte entre des
belligérants, mais le gage du droit univer¬
sel.
Et la brillante Roumanie, noire fille, dont

les destins sont désormais liés aux nôtres
et à ceux de nos alliés : et ces peuples d'A¬
mérique où le sang latin, par delà les bri¬
ses marines, se mâle au .sang anglo-saxon
pour l'épanouissement de nouvelles beautés.
Famille une en sa diversité magnifique.

Une, parce que les anciennes rivalités entre
peuples latins n'ont plus de raison d'être ;
les. ombres même ont disparu ; tous Tes in¬
térêts sont solidaires- Une, parce que tout
l'effort de la conscience hellénique et latine,
à travers les âges, a été tendu vers le même
idéal : la liberté par le droit.
Deux grandes conceptions de la vie se

dressent aujourd'hui l'une contre l'autre •
celle de la civilisation gréco-latine el celle
de l'Allemagne contemporaine.
L'humanité primitive n'était que violence,

extermination réciproque, comme la nature
elle-même. Lentement, durant les siècles,
dans l'homme s'est formée la conscience, el
dans la conscience ont grandi la justice, el
cette fleur de la justice, la charité, l'amour.
Sagesse stoïcienne, puis christianisme, an¬
nonçant la loi morale, l'égaillé et la frater¬
nité des hommes et des peuples : Rome, vi¬
vant du droit, du respect des contrats. et
où les dieux étaient des magistrats suprê¬
mes ; notre Révolu/ion proclamant, avec les
Droits de l'homme et du titoyen, le principe
des nationalités, c'est-à-dire les peuples dis¬
posant d'eux-mêmes : le libre arbitre enfin
dans l'existence individuelle et dans l'exis¬
tence sociale : là est pour nous la vie supé¬
rieure
A celte conception l'Allemagne en oppose

une autre, une idée d'organisation et de
hiérarchie à outrance. Sur elle repose toute
sa politique ; d'elle est sortie la guerre.
Les Allemands disent ; « Nous sommes

les plus forts [et par là ils entendent, non
seulement la force matérielle, mais aussi la
force intellectuelle, scientifique) ; nous som¬
mes les plus forts parce que nous sommes

les mieux organisés, les plus ordonnés, les
plus méthodiques, les plus respectueux de
la règle, les plus disciplinés, les plus per¬
sévérants. Nous valons mieux et plus que
les autres. Donc c'est â nous que revient le
commandement de l'Europe et la direction
des affaires humaines. Nous sommes le peu¬
ple élu. La nation capable d'imposer sa vo¬
lonté à tous est l'instrument nécessaire de
la volonté divine. »
Profctons sur ces sophismes la clarté de

l'esprit latit.
ii La force crée le droit », dites-vous ?

Non : le droit est indépendant de la force,
aussi bien de la force intellectuelle, scien¬
tifique, que de la force matérielle.. •
Mais qu'appelez-vous science ? La scien¬

ce qui crée la vie, celle de Claude-Bernard,
de Pasteur, de Berthelot, celle de Guten-
berg, de Leibniz, de Herchell, où. les inven¬
tions qui tuent, celles de Krupp et de Zep¬
pelin ?
Si la puissaace des armes fait la supério¬

rité d'un peuple, la patrie de Philippe est
plus grande que celle de Démosthène !
Vous êtes les plus forts, dites-vous, non

seulement par les armes, mais par la cul¬
ture générale ; votre civilisation est plus
haute : donc il faut qu'elle domine.
Par quels moyens ? A tout prix ? Par la

violation des serments ? Par la suppres¬
sion des faibles ? Par le vasselage des voi¬
sins ? Par la terreur ?
Oui. « Là où la puissance de la Prusse est

en cause, dit Bismarck, je ne connais point
de loi. » — « Nécessité fait loi », dit M. de
Bethmann-IIollweg.
Et alors, on travestit la vérité ; on prend

Dieu à témoin que nous sommes les agres¬
seurs, quand, dès 1913, la guerre contre
nous était entrée dans la pensée et dans la
volonté du souverain et de son gouverne¬
ment !
Quel homme sensé, en n'importe quel

pays du. monde, sur n'importe quel point
du globe, oserait soutenir que la Prusse, je
ne dis pas depuis 1870, je ne dis pas depuis
léna, mais depuis les origines, depuis le
Brandebourg, n'ait pas toujours eu pour
industrie maîtresse la guerre ? C'était le.
mol de Mirabeau ; il était vrai avant lui, il
est resté vrai après lui.
Et quel homme sensé, en n'importe quel

pays du monde, sur n'importe quel point du
globe, oserait soutenir que la France, de¬
puis quinze ans, n'ait pensé qu'à cela ?
llélas ! elle a pensé à autre chose ! Par

générosité, soit ! Elle pensait si peu à la
réalité, qu'elle n'a même pas songé à or¬
ganiser les pouvoirs publics en temps de
guerre ! La France a été trop souvent la
proie des sophismes qui courent le monde
depuis trois mille ans et dont tant de grands
peuples ont été les victimes : le médecin
qui diagnostique le mal est celui qui crée
le mal ; le pilote qui montre l'écueil est ce¬
lui. qui fait surgir l'écueil ; parce qu'on dé¬
teste la guerre, il faut détruire l'instrument
de la guerre, l'armée, les armements. Ah !
la leçon, celte fois, servira-t-elle enfin ?
Oui, l'Allemagne a prémédité son agres¬

sion el elle nous accuse, parce que « là où
la puissance de la Prusse est en cause, elle
ne connaît point de loi ».

La lutte est donc bien entre le droit et la
force, entre la liberté et l'oppression, entre
l'esprit et la matière. Confondre la science
avec le mépris de la vérité et du droit est
la plus monstrueuse erreur qui ait jamais
perverti la raison, la plus mortelle injure
à l'intelligence, le plus formidable recul
qu'ait subi la conscience humaine.
Et c'est pourquoi ceux qui donnent leur

vie pour que nous vivions avec honneur,
ceux qui ont vaincu sur la Marne, ceux qui
ont résisté sur l'Yser, ceux qui ramènent
nos couleurs en Alsace n'ont pas seulement
défendu la France et sauvé Paris, ils ont
tout sauvé, comme autrefois ceux de Mara¬
thon, de Salumine et de Platée, comme ceux
de Valmy, de Jemmapes et de Fleuras.
La loi de. l'histoire, la loi de l'équilibre

L'Union Nationale

Un Geste
de

M. Briand
IIi y a quelques jours on arrêtait, à

Saint-Etienne, le citoyen Charles Dhoo-
ge, un militant syndicaliste condamné
à trois mois de prison pou-r >un article
paru, voici plus de dix-huit moi-st cRins
la Cravache.
Dhooge fut incarcéré à la prison de

Saint-Etienne et soumis,, bien que le
déli't fut d'ordre politique,, au régime
de droit commun.

Dès qu'il fut avisé du fait. M- Briand,
garde des sceaux, donna l'ordre d'ap¬
pliquer au détenu le régime politique.-
'Mais M. Briand fit mieux. Au pre¬

mier Conseil des ministres, il proposa
à l'acceptation de ses collègues, l'élar¬
gissement pure et simple du prison¬
nier. Et comme toute autre procédure
était impossible^ M. Briand présenta h
la -signature du président de la Répu¬
blique, un recours -en grâce que M.
Poincaré signa sur le champ.
Félicitons M. Briand de ce beau geste

qui continue la -politique inaugurée par
M. Malvy renonçant à l'application du
carnet B et qui resserre -un peu plus la
classe ouvrière -autour du Gouverne¬
ment de la Défense Nationale.:

A la Chambre
»

L'Absinthe
est

interdite

La Guerre
en Chansons

À la Baïonnette
(REFRAIN DE POILUS)
Air .- Un jour un grenadier

Venant! de Lille en Flandre

Pour tous les vrais poilus
De l'Argonne à la Flandre
Le cri qu'on aime le plus
C'est quand on peut entendre j

Refrain
Et zou zou zou

Tous à la baïonnelle I
Et zou zou zou

Baïonnette au canon !
Les gross' marmil's en l'aif.
Nous vibrent aux oreilles,.
I.es balles des Mauser
Bourdonn'nt comm' des abeilles !
On s'élance, on bondit,
On gueule à plein's poitrines ï
'■Atlendez-nous, bandits,
Préparez vos terrines.
On arrive au lalus
On en fait l'escalade
Les Boch's n'atlend'nt pas plus:
Pour gueuler : Kamarades l.
Bref, pour tous les poilus.
C'est une récompense
Quand au bruit des obus
Rosalie entre en danse !

P. ALBERTY.

s'accomplira. A h avers quelles épreuves,
je ne sais ; mais ce qui est sûr, c'est que
l'union des Latins, des Anglo-Saxons el des
Slaves vaincra et qu'avec elle triompheront
la morale, la liberté, la justice !
Mme Poincaré assistait à la séance.
Après 1-e discours longuement applaudi

de M. Deschanel, Mlle Madeleine Rocli ré¬
cita un poème de M. Gabriel dYVnmmzio, et
les divers représentants d-e-s groupes latins
prirent -la parole'.
M. Ernest Lavisse teur ré-pondit a-u nom Je

la Sorbonne et de l'Académie Française.
La partie musicale, composée principale¬

ment des hymnes nationaux des puissances
latines, fut tenue par l'orchestre et les
chœurs Colonne-Lamourcux.

Une séance n'a pas suffi à interdire la
vente et la circulation -en France de l'ab¬
sinthe.
La discussion générale a -permis au dé¬

fenseur de la région où ®e distille « la fé«
verte », IM. Girod, de protester contre lé
décret qui, devenu loi, va causer un pré-
judice à tous ceux qui vivent de l'industri*
de l'absinthe.
Le député do Pontariier ne s'est fait au¬

cune illusion sur le -sort réservé à ,s-on in-
tcrvenlion, en co qui concerne l'interdic¬
tion. Aussi l'a-t-il réduite à la question
des indemnités.
M. Louis Andrieux, député des Basses^

'Alpes, a combattu les prétentions de M.
Girod, avec une fougueuse énergie. Il a
cd.imé inutile d'enrichir les fabricants,
« distillateurs de poison ».
Le rapporteur, M. Henri Schmidt, et !«

ministre des Finances, M. Ribot, ont élij
très nets en la maiiière. « La Chambre, ont
ils dit, décidera lors de l'examen d'un pro¬
jet de loi spécial. II n'y a -pas lieu -actuel¬
lement de se prononcer ».
Malgré ces avis, la discussion se conti¬

nuera sur le même sujet cet après-midi.
•M. Girod reviendra à la charge. H insis'

tora pour que le principe de l'indemnité
tuf inscrit dans le projet de loi par lcAotu
de son amendement. Mais la Chambri se
rangera sans doute à la proposition dit
gouvernement, c'est-à-dire à l'examen d'ici
l-o premier mai d'un projet de loi spécial.
M. Chaumet et M- Louis Andrieux de¬

manderont à la Chambre d'accomplir une
œuvre totale, en interdisant également en
France la fabrication de l'absinthe.
Mais le gouvernement fera remarquer

qu'il s'agit d'un décret dont on ne peut
modifier les termes. L'interdiction de la fa¬
brication devrait faire l'objet d'un nouveau
projet de loi.
M. Doizy regrettera que la loi ne puisse

être appliquée aux pays de protectou-a-?.
jM. Trouin verra son amendement ten¬

dant à la suppression des « bitters ci
amers » disjoint et renvoyé -pour élude spé¬
ciale à la Commission de l'hygiène.
L'ensemble du projet seira adopte et la

Chambre le complétera par une œuvre de
justice.
Le remboursement des droits par an sur

les absinthes se trouvant actuellement chez
les débitants, étant entendu que ce rem¬
boursement, aura lieu à charge de mise (
l'entrepôt, d'exportation ou d'envoi à la rec-
titication.

La contrebande de guerre

LA REPONSE DEFINITIVE
DE LANGLETERRE

A LA NOTE AMERICAIN^
Londres, 12 février. — Le gouvernenieul

britannique a fait parvenir aux Etals-Uni,
sa réponse définitive & tu note américaine
dn 28 décembre dernier, relative à la contre¬
bande de guerre.

Le gouvernement américain
renonce aunShip Purchasebill»

New-York, 12 février. — Le gouvernement
a renoncé ù foire voler le « Snip Purchusc
bill ». Un nouveau bill, sur l'achat des no
vires étrangers, sera soumis au Parlement.
— <

La menace allemande
et les neutres

Amsterdam, 12 février. — La Nicuwc Ilol■
terdamsche Courant annonce que le gouver-
marnant hollandais adressera au gouverne¬
ment allemad une note en réponse ù la
■proclamation de l'amirauté allemande mena¬
çant les navires marchands neutres.

LE « DACIA))

Londres,■ 1-2 février. -— Une dépêche de
Washington au « Times » annonce qu'une
gratification a été promise au capitaine du
« Dacia », s'il réussit à transporter la car¬
gaison de ce navire à Rotterdam.,

LA GUERRE
Une Grande Bataille en Prusse Orientale
L'objectif usé par l'Etat=Major allemand sur

le Front Oriental a complètement échoué"
Sur te Front ocddSeratall

EN BELGIQUE. — Les communiqués
d'hier et d'avant-hier gardent le silence
quant ù la situation sur lé front flamand-
L'absence de nouvelles de sources anglaises
ou hollandaises laissait supposer hier
qu'un calme au moins relatif régnait sur
l'extrême gauche des alliés.
La situation actuelle des alliés e-n Belgi¬

que -a été exposée avant-hier dans le résu¬
mé des opérations de la dernière décade
-communiqué par le bureau -de la presse.
Sur l'Yser, le front s'est ipeu modifié ; en

certains points, l'artillerie belge a oLlenu
d'importants s-ueûès Sur l'ennemi.
Dans le secteur d'Ypres, la situation n'a

sans deute" subi aucune modification appré¬
ciable le résumé du bureau de la presse
garde à son sujet le même silence que res
-communiqués quotidiens.
EN FRANCE- — La journée du 10 février

fut marquée sur l'aile gauche et sur le ceu-
tr-e jusqu'à la pHnine champenoise, par
nombreux duels d'artillerie.
En Champagne, nous avons repoussé une

- httaque allemande prononcée contre le bois~
récemment conquis" par nous ou. nord de
MesniUez-Hurlus.
Mèsnil-lcz-Hurlus est une très modeste

commune de la Champagne pouilleuse. Le
village est construit de part et d'autre de
1-a roule de Soua-in à Ville-sur-Tourbe- Cette
route, régulièrement entretenue et par con¬
séquent utilisable -en toutes saisons, dessert
toutes nos positions de la Champagne
orientale : Souain, Perthes-lez-ÏIurlus, Me ;-
nil-lez-Hurlus, Beauséjour, Massiges, Ville-
-snr-Tourbe.
Au nord de Mesnil-iez-Hurius, la r-oute qui

-part de la- place de l'Eglise se bifurque de-q'x
fois pour do-nn-er naissance à quatre che¬
mins de terre. Les deux derniers sç dirigent
respectivement v-ers le norfi-ouêst et. le nor'1-
est,

_ Celui qui s'éloigna vers le nord-ouest
rejoint directement T-ahure et longe un petit
bois près de la cote 211 à 500 mètres au
nord-ouest de la bifurcation. Le chemin d'ex¬
ploitation qui s'oriente vers le nord-est,
gagne Indirectement la commune de Ri-
ponts. A 1.6Û0 mètres de la bifurcation, œ
chemin traverse un petit bois situé au sud
du mauvais chemin qui relie Perthes. et
Cernay-en-Dormoi s.
Il est assez difficile de dire quel est celui

des deux petits bois dont parle le commu¬
niqué • il convient donc d'attendre de nou¬
velles indications pour préciser.-
Eii Argonne, malgré la violence du com¬

bat-engagé- autour de l'ouvrage Marie-Thé¬

rèse, nous avons conservé toutes nos posi¬
tions.

. La position défensive de Marie-Thérèse
ne figure pas sur les cartes. Elle est vrai¬
semblablement située dans le bois Bolanle.
La région de Bolante correspond au pla¬

teau qui s'étend au nord-est du Four-cle-
Paris, entre le ruisseau des Meurrissons -1
la vallée de Courtes-Chausses.Ce plateau se
termine vers le sud-ouest, par deux croupes
dominant de 70 à 80 mètres la rive droite
de la Biesme.
Dans les Vosges, l'engagement de la Fon¬

tanelle dans le Ban de Sapt, s'est produit de
nuit ; M la dernière heure, nos troupes
avaient reconquis 1a presque totalité du ter¬
rain perdu.

R Lecolntre-Pati»,

(Denjières dépêches)

Sur le Front oriental
L'OFFENSIVE AUSTRO-ALLEMANDE

A COMPLETEMENT ECHOUE

Londres, 12 février. — Le colortel Re-
pington, critique militaire du « Times »,
se demande quel pouvait être l'objet de
l'offensive furieuse des Allemands et dès
Autrichiens dans une saison aussi peu fa¬
vorable.
II est d'avis que l'état-major allemand dé¬

sirait placer ses troupes en Prusse orien¬
tale, devant Varsovie, sur la Vistule et le
long Carpalhes, dans une position telle¬
ment favorabie qu'il pourrait a-tendre en¬
suite avec moins d'inquiétude l'offensive
que prendront les Russes au printemps.
Cela lui aurait permis de poursuivre vi¬
goureusement sa campagne à l'occident eî
d'en finir en même temps avec la Serbie ;
mais l'o&JecïJf' visé par l'état-m'âj'of alle¬
mand a complètement échoué»

Dans les Airs
UN AVION ALLEMAND CAPTURE

A MALO LES-BAINS

Londres, 12 février. — Une dépêche éo
Boulogne-sur-Mer au « Daily Telegraph »
annonce qu'un aéroplane allemand a sur¬
volé Dunkerque hier matin à onze heures,
sans j.eteir aucun projectile sur la ville.
L'aviateur ennemi se dirigea ensuite sur

Malo-les-Bains, avec l'intention évidente de
détruire la gare terminus. Nos canons dé-
fensifs ouvrirent le feu sur lui et atteigni¬
rent plusieurs fois l'appareil, qui dut at¬
terrir dans la localité et fut capturé.

En Allemagne
UNE GRANDE BATAILLE

EN PRUSSE ORIENTALE

Londres, 12 février. — Du Daily News :
Le dernier communiqué officiel russe

montre qu'une grande bataille se développe
en Prusse orientale.
LE PRIX DE LA BIERE VA AUGMENTER
Londres, 12 février. — Une dépêche de

Copenhague au Daily Telegraph annonce
que le gouvernement allemand va ordonner
une réduction de 10 p. 100 sur la consom¬
mation de la drèche dans les brasseries, ce
qui amènera une hausse considérable du
prix de la bière.

Dans les Karpalhes
LES SOUFFRANCES SUPPORTEES

PAR LES SOLDATS ALLEMANDS

Copenhague, 12 février. — Les soldats al¬
lemands' qui prennent part aux opérations
dans- les C.arpathes dêciarènt qu'ils souf-
frèrrt terriblement du froid et de l'insuffi¬
sance de nourriture,.. Ils signalent, en ou¬

tre, la nécessité d'un plus grand nombre
d'ambulances.

En Autriche-Hongrie
LES RUSSES EN BUKOVINE

Londres, 12. février. — Une dépêche de
Bucarest au Morning Post annonce que
mercredi, les Russes occupaient toujours
Cernovitz et, au sud die cette ville, une zone
d'une étendue de 18 milles en Bukovioe.

@5vir*
LA TEMPETE OBLICE 10 SGUS-MARINS

ALLEMANDS A SE REFUGIER
DAMS DES PORTS NORVEGIENS

Copenhague, 12 février. — Dix souc-ma-
rins allemands, qui surveillaient le pas¬
sage des steamers dans la imer du Nord,
ont été terriblement battus par les flotsl
durant les violentes itempêtes de cas der¬
niers jours.
Ils ont été obligés de se réfugier à Ber¬

gen, Stavanger, Trondhjen et divers au¬
tres .ports norvégiens, où ils ont séjourné
pendant 24 heures et effectué de légères
réparations.
Leurs équipages étaient épuisés et dé¬

moralisés.
UN SOUS-MARIN ALLEMAND

AURAIT ETE COULE

Londres, 12 février. — Selon le corres¬
pondant du « Daily News », à Rotterdam,
le sous-marin allemand qui attaqua dans
la mer du Nord le navire anglais « Laer-
tei » aurait été coulé, car, au moment oû
il disparut, un nuage de vapeur s'éleva sur
in mer, à l'endroit où se trouvait le sous-
marin.

TROIS

Entre la mer et la Somme, lulies d'ar¬
tillerie.
'Au Sud de la Boisselle, l'ennemi a fait

exploser une mine à Vextrémité d'une
de nos tranchées où nous nous sommet
maintenus.
De la Somme à VArgonne on ne si¬

gnale que le bombardement de Trary-
le-Mont par l'ennemi et l'activité de no¬
tre artillerie dans les secteurs de Ilcims
et de Soissons.
En Woêvre, canonnade assez intense

du côté allemand devant Rambucour:
et le bois de la llazclle.
Nous avons bombardé les gares de

Thiaucourt et d'Arnaville.

NOTE

En Pologne, l'échec des dernières gran¬
des attaques allemandes parait complet. Loi-
Russes auraient fait subir à leurs adver
saires des pertes dfont toutes celles enre¬
gistrées jusqu'ici ne peuvent donner aucune
idée, car-el'es dépassent iû.000 morts.
Le froid qui tombe la nuit à 7. ou 8 de¬

grés au-dessous do zéro serait, avec l'abus
que font les Allemands de formations den¬
ses (faute de troupes capables de corriba ire
en ordre dispersé) les deux principales cau¬
ses de ces pertes sans précédent.
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L'ALMANACH
"Demain Samedi 13 Février

rA cinq heures et demie, M. Léon ïouhaux
{traite à l'Ecole des Hautes-Etudes sociales ."
3; La Classe ouvrière dans l'évolution sociale. »
A 4 h. 30, à la Mairie du IX", rue Drouot,

Conlérence des « Amis de Paris ». M. Léo Clare-
tie parlera de « Victor Hugo et la guerre de
70-71, avec auditions.

AUX ÉCOUTES
' '« On a reproché aux Allemands d'imi¬
ter tantôt les Français, tantôt les An¬
glais ; mais c'est justement ce qu'ils
pouvaient faire de .plus fini car, réduits
à leurs propres resources.ils n'ont rien
de sensé à vous offrir. »

A. SCHOPENHAUER,, :

{Œuvres posthumes-l

'ltéclame parue dans un numéro
de l'a lllustrate Zeiturig », de Leipzig :

xi Véritablement allemands et créa¬
teurs de beauté sont les soutiens-gorge
■pi les ennoblisseurs de formes « Tha-
Jysia ». Us réparent tout ce que le corset
parisien a déformé.

,« La beauté de leur action surpasse
bout. Leurs propriétés hygiéniques sont
taussi vastes que les deux. Une femme
ayant des sentiments vraiment alle-
Jttianès, une jeune fille se sentant vrai¬
ment 'allemande, ne se serviront que
fdc ces deux redresseurs de corps alle¬
mands.. »

Le "diplôme de « Grand Prix d'hon-
trieur » du Concours des Jeux Floraux
du Languedoc, a été décerné à l'ouvra¬
ge : « Recherches sur le Tribunal de
îCommerce d'Aurillac ; sur les foires et
fe commerce d'Aurillac ». L'auteur en
'est Joseph Tourilhes, avoué, président
'fle la Chambre des avoués-
>FNous croyons savoir qu'au temps ja¬
dis les gagnants des Jeux Floraux trai-
'iaieni sujets moins austères. Il est vrai
'Qu'ils n'étaient guère non plus des
avoués.

denrées du mois de juillet 1911 avec ceux
du mois die février 1915, la hausse égale
23,9 p. 100 à Londres, 22,8 p. 100 dans les
grandes villes et 20,4 p. 100 dans les pe-
ifcit.es villes -et tes villages. »

« Mais, au mois die juin .prochain, ajoute
M. Asquith, quand les fournitures seront
égale® aux demandes, la période de la spé¬
culation prendra fin.

« Quant à la hausse du prix du char¬
bon, elle est due presque entièrement à
l'augmentation du taux du frêt. Pour y re¬
médier, le gouvernement a relâché vingt
navires étrangers internés pour être em¬
ployés au transport du charbon. Le résul¬
tat a été que le prix d:u frêt est tombé de
14 A 10 shillings par tonne. Il était, avant la
guerre, de 3 shillings par tonne. »

« La nation, peut compter que le gouver¬
nement fera tout son possible pour assurer
l'affluence, à des prix raisonnables, des
approvisionnements et des matières pre¬
mières nécessaires à la population. »
.

En francs-tireurs

Le Morning Post ayant proposé de munir
de canons à tir rapide les bâtiments de com¬
merce, la Gazette de Cologne du 9 février
déclare -qu'en. ce cas les équipages de com¬
merce . seraient considérés . comme des
« francs tireurs » et traités comme tels —

c'est-à-dire fusillés.
La Gazelle de Cologne .ajoute que les sous-

marins allemands attaqueront en ce cas les
vaisseaux de commerce sans av.is (préalable-
— >

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

POLOGNE

Lodz évacué

'. Celte affiche a été apposée sur les
jhurs de Londres :
•rfQui a transformé cette petite lie en 'e
plus grand1 et plus puissant empire de l'uni-
oters 1

Nos Aïeux !
• ''Qui a gouverné cet empire avec tant de
-itact et tant de -sagesse que ses sujets, par¬
tout, quelle que soit leur race et leur ori-
Igine, accourent à sa défense dès qu'il est
giécessaire î

Nos Pères I I
1

iQu.i prendra les armes pour conserver ce
Çiagnifique et glorieux -héritage ?

Nous-mêmes i 1

r Qui se souviendra de nous avec orgueil,
Kvec -gratitude, -avec enthousiasme, si, au¬
jourd'hui, nous faisons tout notre devoir ?

Nos Fils ! i

Enrôlez-vous tous ! Et que Dieu sauve le
tflo i !

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Hommage à Jaurès
A la mêm-oire de Jaurès, la municipalité

,0c Gonearne.au (Finistère) a, par délibéra¬
tion du 16 août 1914, .approuvé par un ar¬
rêté ministériel du 4 janvier 1915, donné à
tune place de cette ville le nom de Place
'Jean-Jaurès.

Mission des Neutres
La mission des neutres, composée de

Seize officiers étrangers, sept officiers fran¬
çais et trois hommes de troupes, et con-
ilu'it-e par le colonel Debens, est rentrée à
'Taris hier soir.

• 'Partie depuis quatre jours, elle a par¬
couru 3e iront en automobile jusqu'en Bel¬
gique. Bombardée à sa sortie de la ville
fd'Arras par les batteries allemandes, qui,
réouvrirent la route de projectiles, tous ies
«engins, heureusement, tombèrent à quelque
«distance die la mission.

H, , .M «-«♦»-<-

L'évacuation de Lodz par les Allemands
est confirmée.
Sous l'impulsion de leurs récents échecs,

jes Allemands transportent en toute hâte
à Kalisch les dépôts de leur intendance.
La gare de Lodz est pleine de troupes en¬
nemies.

MONTS CARPATIJES
Un aveu autrichien

La « Reichspost », journal de Vienne,
ïain 1'aveu que les tiroupes autrichiennes-
n'avancen-t que très lentement et .pénible¬
ment. C'est, dit-il, que les monts Carpa-
thes sont couverts d'une couche épaisse
de neige.
Le -développement des armées se heurte

à des difficultés énormes et le froid intense
rend très pénible le maintien des positions
préalablement bien préparées. Les Russes
cont inuent d'exercer une pression considé¬
rable au col de Doukla où ils concentrent
'san-s cesse de nouvelles forces.

« Tant que dureront 'les conditions ac¬
tuelles, -ajoute le journal, il est impossible
de prévoir le (résultat -final des opérations.
Nous -devons nous estimer satisfaits -si,
sans affaiblir noire front, -nous réussissons
à refouler les Russes au-delà des Carpa-
th-e-s et à leur interdire l'accès de 1-a Hon¬
grie. »

SERBIE

Un plan retardé
Suivant une dépêche de Vienne, les opé¬

rations contre la Serbie auraient dû com¬
mencer sur une vaste échelle dès les pre¬
miers jo-urs -de février ; conformément aux
dispositions prises par l'archiduc Eugène,
D'aill-eurs, les Serbes ont reçu de TiiissCe

d'immense» quantités de munitions, de vi¬
vres, do can-ons, -ai de mitrailleuses, ce qui
gêne sérieusement l'aTchiduc dont le plan)
était -d'agir rapidement contre les Serbes
dépourvus de matériel de -guerre.

—

L9Hoî)î)eur ou la Vie ?
La Vie...

Un volume va paraître it Les Barbares en Belgique ». Ce livre, dont l'auteur est
Pierre Nothomb, et pour lequel M. Carton de Wiart, ministre de la justice en Belgique,
a écrit la préface, est l'admirable hisioire d'un petit peuple dont la grandeur éblouira
nos descendants- C'est le geste d'une nation rieuse, active, prospère, qui osa étendre
les bras devant la ruée monstrueuse du prussianisme déchaîné cl qui, maintenant,
en haillons, sanglante et mutilée tend aux nations civilisées ses mains douloureuses,
pour leur montrer les stigmates indélébiles d'une ultime barbarie.

A son appel, le monde a répondu, et si, dans l'aube rouge, la Belgique a su dé¬
fendre d'abord elle-même l'Honneur, ses amis, dans les malins apaisés, s'ingénieront
à l'aider à retrouver cc qu'elle a si magnifiquement sacrifié ; la Vie.

vriers, accoururent vers leur mère outragée
avant, même -qu'elle eût appelé ses enfants-
L'Allemand viendrait, -so.it ! Mais il trouve¬
rait devant fui une muraille vivante ! De
longs trains emportèrent vers Liège nos ré¬
giments frémissants. On passa dans la fiè¬
vre la journée -du 3 -août, sans s-avoir... Le
matin du 4- -août, à 'l'heure même où le roi
Albert -dans 1-e pathétique discours qu'il pro¬
nonçait devant les Chambres, -exprimait en¬
core l'espoir -que a les événements annon¬
cés ne se produiraient pas », l'armée enne¬
mie pénétrait par trois routes sur le terri¬
toire belge. Dès le soir, elle campait devant
nos forts.
Le lendemain, la victorieuse résistance de

Liège exalta la Belgique entière. Jamais elle
n'avait vu ses soldats à l'œuvre. Tout d-e
suite, ses soldats s'étaient révélés des héros.
Rien ne les avait préparés à la guer-re, si¬
non cet élan sacré qui nous emportait tous
L'Allemagne, qu-i n avait cru -qu'à une dé¬
monstration de notre -part, l'Allem-agn-a
s'étonna -sans comprendre. Nous _ compre¬
nions- Au-to-ur -des marchands de journaux
qui, le soir du premier -assaut, jetaient leurs
feuilles à la foule, je vis -des vieillards "l
des enfants pleurer -de joie. Dans les rues,
oiî se serrait les mains sans se connaître,
sans mot dirç.
Mais, hélas ! En même temps que -ce pre¬

mier bruit exaltant d-e victoire, no-us -en -ar¬
rivaient d'autres qui nous révoltaient d'hor¬
reur. La flamme qui rougissait le ciel à nos
frontières d-e l'Est n'était pas seulement
celle des canons, c'était celle des incendies.
Le sang qui fumait n'était pas seulement
tcel-ui de 1-a bataille, -c'était celui du mas¬
sacre. Le grand cri que l'on entendait n'était
pas seulement le hourrah -de nos troupes
-enthousiastes, c'était le déchirant appel des
blessés mutilés, -des -prisonniers torturés,
des femmes qu'on violait, des villages qu'o i
assassinait ! Le -général von Emmich, dès
ses premiers p-as sur notre sol, avait an¬
noncé par -cen-t affiches que les Allemands
éprouvaient po-ur le peuple -belge « la plus
haute estime et 1-a plus grande sympathie ».
On vit tout de suite ce -que valent l'-estimc,
la sympathie et l'hypocrisie des Barbares !

Pierre NOTHOMB.

Celui qui n'a pas vu Bruxelles dans les
premiers jours du mois d'août ne peut de¬
viner ce qu'est le réveil d'un peuple. TTne
nation tranquille, endormie d-ans 1-a paix et
n'ayant d'autre -opgu-eil, semblait-il, que sa
richesse, -sentit tout à coup -peser -sur elle
la plus, formidable menace. Cette guerre,

■ qui devait l'épargner, —-elle -qui n'y pou¬
vait rien et. que protégeaient des engage¬
ments -sacrés — -elle -allait en être la pre¬
mière victime- L'odieux ultimatum allemand
lui demanda l'Honneur ou la Vie. Elle ré¬
pondit : la Vie-
Elle offrit sa vie pour rester digne de

-vivre. Nul n'hésita. Ohaéun savait pourtant
ce qu'il allait souffrir. D-ans la nuit histo¬
rique du, 2 -a-u 3 août, -quand n-ous ignorions
•tout encore, le Roi et ses ministres, assem¬
blés aii P-alais, ne discutèrent pas, ne son¬
gèrent point à -transiger. Et, quand le pu¬
blic connut à la fois, le lendemain matin,
l'ultimatum et la fière réponse, ce fut une
-explosion -d'ivresse- Cette foule, d-e mar¬
chands, de petits rentiers, -d'ouvriers, épa¬
nouis par le bien-être ou lassés par 1-e dur
travail, retrouva, comme toujours d-ans les
heures tragiques, son véritable visage.
L'âme des anciens chevaliers, la libre fierté
des vieux communiers, l'honnêteté foncière
d'un peuple -aux vertus bourgeoises, s'ex¬
primèrent. dans un seul cri. Pour fêter sa
résurrection ot affirmer sa résistance, Bru¬
xelles pavoisa.
Non que ce peuple s'étonnât de son sen¬

timent. Un honnête homme ne s'émerveille
pas de sa droiture. Mais, -dans cette -explo¬
sion d-e naturel orgueil, 1-a nation, -pour 'a
première fois -depuis longtemps, s'était sen¬
tie unie. Cette Belgique, divisée par les
partis et par les langues, déchirée par les
îu-ttes sociales, n'avait plu-s qu'une âme rt
-qu'une voix. Ceux qui doutaient -d-e leur pa¬
triotisme n-e doutèrent plus, les frères sé¬
parés se reconnurent. L'Allemagne av-ad
contre elil-e l'unanimité d'un pa.y-s que son'
sou-rire épais avait voulu séduire et que
trente deniers ne pouvaient acheter "T
L'armée se leva, et toute la jeunesse avec

elle. Les volontaires affluèrent de partout.
Jamais un.e plus belle -cause ne s'était of¬
ferte à leur rêve. Riches et pauvres, gen¬
tilshommes et bourgeois, paysans et ou-

LES PLANCHES
U~

LOUABLE MODESTIE

L'Armée Britannique

Lord Robert Gec.il -a demandé hier au pre¬
mier ministre s'il ne serait pas possible -a-ux
autorités de publier journellement au à des
intervalles réguliers un communiqué relatif
aux opérations du corps expéditionnaire bri¬
tannique semblable aux communiqués fran¬
çais.
La Chambre des communes -a -adopté hier

aussi, l'article du budget de la guerre aux
■termes duquel l'effectif d-e l'armée britan¬
nique -est -porté à -trois millions d'hommes.

EN ITALIE

i- Vn Suisse, rentré aujourd'hui d'Italie, as-
;Suro -que des ordres -confidentiels ont été
[donnés dans la plupart des villes italiennes
tel vue de l'organisation rapide de la Croix-
flou ge.
t (A Rome, Napies et Milan, notamment,
|des comités de d-ames se sont constitués et
Mravailient fiévreusement à la confection
M'objets milita ires.
U

Au Canada

j A la Chambre des -communes d'Ottawa,
Mr Robert Borden, premier ministre, au
)#Pilieu d-e l'enthousiasme général, a lu mar¬
di un message de M. H-arcourt, secrétaire
-aux colonies, exposant que l'Allemagne a
Sdéjà -perdu 2.250.000 d-e ses meilleurs et de
liées plus braves sold-ats.
) e Ses nouveaux efforts seront faits dés-or-
'gmais avec des trouipes fortement inférieures
et découragées. Grâce à la marine britanni¬
que, l'Allemagne ressent maintenant une

■ pression économique. L'Autriche, -après de
rudes revers, n'est plus une puissance al¬
liée et le concours de 1-a Turquie est d'une
.valeur moindre encore.

-n Chaque jour, la puissance de la Grande-
(Bretagn-e et d-e ses aliés va croissant, tan¬
dis que celle de l'Allemagne diminue. Les
.vastes ressources de l'empire britannique ne
E .-nt -pas encore toutes entrées en jeu. Les
(années de 1-a métropole exerceront indubi-
,1 - blâment une influence prépondérante pour
la décision finale. »

->-•♦•-<-

A la Chambre
des Communes

'Londres, 12 février. -- Une résolution re-
ï-filive à la hausse d-u prix des vivres, dé-
jp née par un député, a fourni à M. Asquith
F--6—— v * «t...-.

L'élection du Pape Noir
Le (nouveau « préposé général » de la

'Compagnie de Jésus fut élu hier à Rome
par l'A-sseînMiée de 86 juges représentant!/
les 27 provinces de l'ordre.
C'est le père Wladimir Led-ochoswski,

d'origine polonaise, qui fut élu.

■ccasion d-e faire hier, à la Chambre des
Communes, -d'intéressantes déclaration® à
ce sujet.

! - premier ministre a reconnu qu-e les aug-
fn '(dations du prix d-e-s denrées étaient sé-
<- uses-, mais n'étaient toutefois pas exa¬
gérées en raison de l'état de guerre.
, a Si l'on compare, a-t-il dit, les prix des son ami, na 1

POSTE RESTANTE
^ Quand il reviendra de Londres, le gé

néral Ricciotti Garibaldi recevra les vété¬
rans de la 4e brigade de l'a-rmée des Vosges,
-qu'il commandait en 70.
mv Le peintre François Delobbe, dis-cipJe

de Bouguereau, vient de mourir.
ivv Mme Louise G-erlache vient de traver¬

ser Paris. Elle-se-rend en Italie -où ell-e don¬
nera des -conférences -en fav-e-ur de !a cause
latine. Son frère, l'explorateur Adrien, s'est
vu interdire -en Suède, <i pour cause -de neu¬
tralité », le droit de conférencier dans le
même sens. Sa parole a retenti -en N-orvège
-et au Danemark et il se prépare à publier
en danois un livre qui édifiera toute la
Scandinavie.
>vw Dans la Revue des Deux Mondes, M.

Jean Pozz.i publie une ét-ude sous le -titre
Italia irredenta, qui débute ainsi :

« L'Italie est une trop grande puissance
et les Italiens sont des diplomates trop avi¬
sés pour avoir besoin de conseils... »
v-w m Frank Jew-elt Lathar, professeur

américain do la Princeton-University, dé¬
clare, dans un manifeste, que l'Allemagne
a encouru la désapprobation du monde ci¬
vilisé, qu'-ell-e est désormais hors la loi et
que sa restauration dans La communauté
des nations ne -pourra s'opérer que lors¬
qu'elle sera guérie du militarisme.

« L'espoir du monde, dit-il, c'est que l'Al¬
lemagne reç-odve une -telle » raclée » qu'elle
en arrive à, renier ceux qui -abaissèrent son
honneur et mirent inconsidérément s-on
existence en péril. »
w- MM. Alfred Pereire, secrétaire général

de la Société des amis de la Bibliothèque
nationale et -clés grandes -bibliothèques 'le
France, et Albert Maire, bibliothécaire à la
Bibliothèque de l'Université (Sorbonnej, ont
entrepris une << Bibliographie de la guerre
européenne », répertoire et description le
-tous les ouvrages., brochures, affiches, mu¬
sique... parus pendant 1-a guerre-,
w- p sinor Puccini n'est pas ooritent. Par

une lettre adressée au Secolo, il proteste
de ses bons sentiments. Tout le monde est

Les Allemands et leurs allies autrichiens
commencent à faire preuve d'une modestie
surprenante. Cette modestie, leurs commu¬
niqués nous en apportent la manifestation
nouvelle.
Ap-rès avoir annoncé, ces jours derniers,

que l'offensive -austro-hongroise se poursui¬
vait irrésistiblement dans les -cols des Gar-
palltcs, les journaux -de Vienne annon¬
cent que l'issue de la lutte engagée est très
incertaine-
Quant aux -deux derniers communiqués,

alors que nous -apprenions officiellement
que- sur tout le front notre artillerie contre-
battait efficacement 1-es -batteries ennemies,
le communiqué -allemand du 9 février disait
sans autres détails :
Il n'y a rien d'important à signaler.
Le 10 février, la -modestie -allemande de¬

vient plus touchante -encore. A part quel¬
ques petits succès.-, il'n'y a rien à signaler.
Cet ave-u de petits succès est assez signi¬

ficatif pour qu'-on le souligne. Il n'y -aura
bientôt plus -que ces pauvres Turcs pour
crier victoire, -après avoir été battus à plate
couture.

Projets de loi
■

M. Bri-and, gar.d,e des- sceaux, d'accord avec M.
Millerand, ministre de 1-a guerre, vient de dé¬
poser su-r le bureau de 1-a Chambre un projet de
loi ayant pour but, p-ar une modification du code
d'instruction criminelle, de réhabiliter, s-aos jus¬
tification des conditions exigées p-aT le droit com¬
mun, les condamnés -qui, ayant été appelés sous
les dr-apeaux, auront été l'objet d'une citation
à l'ordre du jour pour action d'éclat-.
Si la condamnation qu'il s'agit d'effacer a

été prononcée pour une infraction d'ordre mili¬
taire, -la réhabilitation sera de plein droit et la
justice devra 1-a prononcer sur la -seule produc¬
tion d'un extrait de .l'ordre du jour contenant la
citation Si le -militaire -a été tué à l'ennemi ou
e-st mort de s-es blessures-, le projet de -loi prévoit
la réhabilitation posthume sur la demande de la
famille ou du ministre de la guerre.
Un -autre projet -a été déposé -pair M. Gall-i, dé¬

puté de 1-a .Seine, c'est une proposition -ainsi con¬
çue :

« Pendant une péri-ode ,de cinq années les seu¬
les demandes de recettes- buralistes et de bu¬
reaux de tabac admises- à être examinées par la
commission compétente seront celles des militai¬
res blessés en campagne et celles des veuves
d'offi-ciers cru de soldats morts au service de la
patrie. »
— 1—•4®-^

UN APPEL

' venons vous demander un relèvement de-s tarifs
si sen-s-ibleimient amoindris.

« Nous ne doutons pas- que vous ayez à cœur
de -rétribuer plus largement les artiste-s qu-e vous
employez ét dont le salaire est loin d'être en
rapport -avec le travail qui leur est deman-d-é.

« D'autre part, le renchérissement de la vie,
les rigueurs de l'hive*, les charges de toutes- sor¬
tes qui accablent nos malheureux collègues dont
pour beaucoup les enfants ou les proches sont
sou-s les dnapeau-x, ne doivent pas non plus vous
laisser insensibles.

« L'appel que nous vous adressons et auquel
nous sommes- persuadés que v-ou-s répondrez, se
base -sur un principe d'équité et -dé justice «en
même temps que d'humanité ; -nous espérons
que vous vou-s ferez un devoir d'y faire droit en
accordant à vos collaborateurs, nos camarades
artistes -musiciens, une rémunération sinon inté¬
grale, du moins plus en rapport avec les besoins
actuels.

« Dan-s r.attente de votre réponse, veuillez
agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de no¬
tre considératioai distinguée.

Le Conseil syndical.
Celte lettre n'a pas été adressée à M. Du-f-renne,

directeur diu Concert M-ayo.1, qui n'a p-as attendu
œ-t -appel pour répondre favorablement à notre
intervention.
■

ECHOS
Ce directeur intérimaire de music-hall a

toujours été animé des sentiments les plus
patriotiques. Fier à juste titre de la clien¬
tèle du. promenoir de l'établissement qu'il
dirige aujourd'hui, il avait songé, au dé¬
but de. la guerre, de transjormer, avec l'a¬
grément du général Galliéni, son établisse¬
ment en parc à bestiaux.
A déjaut de cette entreprise, le directeur

annonça une. revue en tenue de campagne
et annonça à cor et à cri, qu'il ojfrait aux
blessés l'accès de son music-hall.
Ce geste était fort beau. Ce qui est moins

beau, c'est la façon dont on accueillit les
braves. On les plaça d'abord à l'orchestre.
Quelques minutes après :
— Ce n'est pas là. Vous devez changer

de place.
On les mit un peu plus loin. Aussitôt ins¬

tallés, une autre ouvreuse survint :
— Il y a erreur. Vous avez les fauteuils

86 à 92.
On se dérangea encore. Une dame de la

Croix-Rouge protesta. Pour la troisième
fois, une ouvreuse apparut :
— Vous vous êtes trompés de place. As-

seyez-vous à l'autre rang.
Et quand, définitivement, ils furent ins¬

tallés, d'un air pincé, aigre-doux, l'ouvreuse
ajouta :

— Ce n'est pas amusant- A cause de vous,
fe perds au moins vingt sous de pour¬
boire j

vus

Le 14 février, au Concert Lamoureux, on
donnera une œuvre inédite de César Franck,
intitulée « Paris », et dont le maître écrivit
la musique en novembre 1870, dans Paris
assiège, à la suite de la première victoire
de Coulmiers remportée par l'armée de la
Loire.

wv

Encore la censure.
.Un chansonnier-revuislc n'avait fumais

eu jusqu'alors de démêlés avec la censure.
Il s'était bien gardé de critiquer dans ses
scènes ou dans ses couplets nos institutions
nationales et avait toujours évité soigneu¬
sement tout ce qui eût pu motiver un refus
de viser de la part de la Prélecture.
Ces jours-ci, il soumit au visa une chan¬

son un tantinet frondeuse sur la crise des
loyers- Du premier au dernier couplet, tout
était parfait. Toutefois, On exigea que les
deux derniers vers fussent supprimés.
Or, voici les deux vers en question :

Pour l'instant ils nous font toutes concessions
Mais après, qu'est-ce qu'on va prendre comme

[augmentations.
Ils, ce sont les propriétaires- Et s'ils se

plaignent de ne pas encaisser le montant
de leurs termes, qu'ils se félicitent, en re¬
vanche, d'être_ sanctifiés et garantis par la
censure qui défend que ces messieurs soient
attaqués. M. Vautour est sacro-saint.:

CHANSONIA, 10, b. Beaumarchais, à 8 h. 30. —
Les Vieux de 70, p. en 1 ïtote de B. Lebreton,
av. R. Dupr-é, du Th. An-to-ine. Baiser d'Jlwtî,
saynète -av. Mlle Céviane. Ch. -et 6 Msïo-Nwj,
COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumarlin. Tflép.-
Louvre 07-86. — Tous les soirs : L'Aube de li
Iievanche, comédie dramatique. Prix de guette
Location sans augmentation. Mat. jeud. etdim*

EUROPEEN (Pl. Clichy). —La Dormeuse d'A, à
Lorde. Le Mariage de Justin, d'Emiiia Maurice,

FANTASIO, 96, boulc-v. "Barbés, à 8 h. 30. -
1'° ,repr. (crêati-on) de Célestin a du Coton, i.
en 2 actes d'Emile Herbel. Parties de clan!:
Yvonne Noria, Abel-Arit, etc.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobelins, à 8 h. S
— 1" repr. de Le Cornette, opér. 1 acte. Partie-
d-e chant : Robert Casa, Jane D-oê, etc. Attraci.:
Bergeret, Joby. .

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 h. t. 1. s,
ciné. act. Pl. 0.10 à 0,50. Mat. jeudi, dïm.2ï.

GAITE ROCHEGHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2 »
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ra-
tinée à 2 h. 172.

'KURSAALj 7, avenue de Clichy. Tous les soin
• à 8 h. 30. Concert et Attractions avec MM

les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.
CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable Po¬
laire et ttes 1-eis étoil-es de Paris : Marcelle Uay-
nés, Parisys, Ferria, M-ainsuelle, Ferréal, NiborJ
le -danseur Moe de Wils-on. Mat. dim, et fêles-,

MOULIN DE LA CHANSON, D" E. Wolff, 43, M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enta
Hyspa. Tourtal,Deyrniond,P. Weilll Arnouid!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et ta S«i
à Kar... Pattes, avec Reine Denis et HéliM
Darzac. Tél. : Gut. 4040. Mat, dim. etU3k

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy,
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions'
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE {12, av. Jaurès). T.t
s. c-iné, concert -attract. Mat. jeudi, dimanïis

LA SIRENE, 167, r. Montmartre. Tél. Gut. Ml

et I)
50e

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 prtese
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à2!i.l|t

CINEMAS ET ATTRACTIONS

Les Orphelins de la Guerre

L'Association des- orphelins de la guerre a
transporté, il y a un mois déjà, dans une ferme
modèle située aux environs d'Alger un grand
nombre de petites victimes innocentes ue la
guerre-, qui s'ado-n-n-ent à 1-a -culture maraîchère
des primeurs- e,t dont -l'avenir est à leur majorité
assuré. Cet essai ayant pleinement réussi, la
création d'une grande colonie agricole en Algé¬
rie réservée aux enfants recueillis -par les « Or¬
phelins de la guerre », dont les pères sont tom¬
bés pour la patrie, est en voie d'étude. Enfin, vu
le nombre toujours croissant de petits orphelins
qui lui sont adressés à sa pouponnière, à ses
éool-es, à ses -ateliers -d'apprentissage, l'Associa¬
tion procède à l'installation d-ans le Midi et ie
Sudi-Ouest de la France de deux groupes de co¬
lonies sur le modèle d'Etretat où, depuis le 2
août, plus de -six -cents enfants o-n-t été hospita¬
lisés. Ainsi elle continuera à admettre, immédia¬
tement, quel1 que soit l-eur nombre, -tous les pe¬
tits -orphelins -de la guerre qui lui seront signa¬
lés. On -est prié d'adresser 1-a correspondance et
1-es -adhésions -au délégué des « Orphelins de la
guerre », à Et-retat (Seine-Inférieure).
— ->-«g+0-<

La lettre suivante a été adressée par la Cham¬
bre Syndicale des Artistes musiciens de P-aris,
aux directeurs de sjjectacles :

« Monsieur le Directeur,
« Dès les premiers jours de la guerre, les- ef¬

forts de la Chambre Syndicale des Artistes mu¬
siciens s'employaient -activement à atténuer les
effets -désastreux de la crise, du travail pour les
adhérents non-mobilisables.

« Quand ces efforts, auxquels se joignirent
par la suite -ceux des Directeurs, ont abouti,
après de nombreuses démarches auprès des
Pouvoirs publics, a obtenir que non-seulement
les établissements ouverts ne fussent pas fermés,
mais encore que tous les établissements part-
siens lussent libres d-e rouvrir, nous avons cru
ne pas devoir nous immiscer dans la question
des tarifs po-ur faciliter lesdites réouvertures à
une époque où les résultats étaient incertains.

« Mais, après cette période -d'essai que nous
nous sommes fait un devoir de laisser p-asser
afin de n'apporter nulle entrav-e à une entreprise
aléatoire, constatant qu'en dépit des circonstan¬
ces, les résultats semblent nous permettre dé
continuer votre expl-oit-ati-om avec avantage, te¬
nant compte, en outre, que l'argument qui a le
plus vivement impressionné les autorités dont
'dépendait la -libre ouverture des -specta-clqs était
la situation- malheurense du personnel de ces
établissements, que c'est un -argument que les
Directeurs ont largement, tait valoir av-ec nous,
et que c'est en considération de la nécessité de
fo-uimir un -travail rémunérateur à ce personnel
que satisfaction nous fut enfin .accordée, nous

Groupes et Syndicats
Syndicats

Union des Syndicats de la Seine. — Com¬
mission executive. — Réunion de la com¬
mission die l'Union des syndicats, -ce soir, à huit
heures et demie, au siège, 33, rue de la Grange-
aux-Betles.

Parti socialiste
12' section : A 8 h. 30, rue Pleyel, 4 bis : com

exiéc. — 13e, Gare : Conseil d'administration des
repas populaires, à 8 h. 30, 11, rue Jea-nine-d'Arc.
— 15", Grenelle ; A 8 h. 30 du soiiir, salle Franco-
Russe, 72, boul. de Grenelle ; Assembl. plénière.
— 20% Père-Lachaise : 4, rue Malte-Brun : à
8 h. 30, réunion du groupe — Aubervillers :
A 8 h. 30, salle Noël Jobe-rt, av. de la République,
109 : Comité des soupes populaires ; commission
die contrôle, 8 heures.

Patronages laïques
La ainquième matinée-conférence gratuite, or¬

ganisée par l'Œuvre des Patronages laïques de
France, aura -lieu dimanche prochain 14 cou¬
rant, à 2 heures -précises, dans la grande salle
des -fêtes de la mairie -d-u Xe arrondissement, 72,
faubourg Saiint-Martin.
La conférence ser-a faite par M. Léo Claretie

qui parlera d.e La Philosophie de la guerre ac¬
tuelle, et sera suivie -d- la rprésemtàtion d'Horace,
avec M. Léon Segoo-d, dans le princip-al rôle.

NECROLOGIE

Nous apprenons la mort du camarade Daniel
Antonio, de l'union des mécaniciens, décédé le
11 février, à l'âge de 38 ans, à l'hôpital de Saint-
Denis.
Ses obsèques civiles aiu-ront lieu samedi 13 fé¬

vrier, à. 2 h. 30 -die l'après-micli. 'Rendez-vous à
l'hôpital de Saint-Denis, r.ue du Fort-de-l'Bst.

Faites Boire à nos Soldats de l'|TJ| jjNe buvez vous-même que de l'1
Par l'usage

de la
Solution de Sel Lutèce
pour purifier l'eau.
(Analysât probantes du Laboratoire Municipal de Paris).

\ Le Tube :

0f75

Envoi France et Gratis des Notices, Analyses du Laboratoire municipal, etc.
contre timbre de o.io centimes pour leur aSranchissement.

TROUETTE-PERRET, 1S, Ruo des Immaablea-lndastriela, PATI13

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Di-manche, en matinée, Ma¬

non, pour ta, rentrée de Mlle Nicot-Vauchelet, qui
n'-a pas encore paru à l'Opéra-Comique depuis la
reprise des représentations, -avec MM. Fontaine,
Magucnat, Boulogne, etc. Mlle Sonia Pavlof dan¬
sera le Ballet du roy. Mile Marthe Chenal inter¬
prétera la Marseillaise.
Enfin, -mardi prochain, 16 février, ta direction

donnera une -matinée exceptionn-e-llé de Carmen,
avec Mlle Marthe -Chenal, M. Fontaine, etc., et
Mlle Pavlof dans la Flamenca. La représentation
finira par l'exécution du Chant du départ, chan¬
té pair -les principaux artistes, les chœurs et la
fanfare.
La location est ouverte tous les jours, de onze

heures à six heures, rue Marivaux.
wv

Ls artistes du Trianon-Lyrique donneront ce
soir vendredi Le Cœur et la Main, de Charles
Leoocq (première représentation à ce théâtre.)

(WV

Comédie Royale. — -Ce soir relâche. Demain
samedi à 20 h. 45, répétition générale à bu¬
reaux ouverts du mouve-au spectacle pour les
représentations de M. Gaston Dubosc.
Au programme : Du baume dans le cœur, de

MM. ilenri Ruimac et Max Eddy, Dozule, de .M.
André Picard. Le Changement, de M. G. Deligne
et Express Agency, die MM. Henri Falk et Du¬
mas, interprétés par MM. Gaston Dubosc, P-oggi,
Fernal, Méret et Rheims. Mmes Ladini, Prieur,
de B-edlz, Alice Weill et de M-ail-Iy. Location ou¬
verte ainsi que po-ur la matinée de dimanche.
Tél. Louvre 07-36. Prix de guerre. Fauteuils
1 fr. 2 tr. ; 3 fr,

wt

La Sirène, changement complet -du- program¬
me. — Comment -ne pas être -séduit par le nou¬
veau spectacle que nous donne cette semaine
l'avisée directrice qu'est -Carmen Yildiez.
Elle a sû réunir d-ans u-n merveilleux program¬

me les noms les- plus aimés du public : le comi¬
que Br.uel, te Dranem d-e ta Sirène ; Marcel Le-
g-ay, le doyen -d-os chansonniers, que seg admira¬
teurs reverront avec joie ; la délicieuse Jane Me-
ry-em-, du Grand Guignol, qui dira des vers avec
le charme qu'-on -lui connaît ; ,1a joyeuse Edmée
Destrée, le bon chansonnier Mauricet, un jeune
qui promet ; Dorg-el, Flandre, et d'autres -encore,
sang oublier le talentueux chansonnier Joseph
Leroux, que le public ne se lasse pas d'applau¬
dir, et enfin la reine de la chanson, Carmen Vil-
dez, qu'une fâcheuse grippe nous privait d'en¬
tendre depuis- quelques jours.
Il y -aura encore -die beaux soirs pou-r « la chan¬

son- » à la Sirène.
Répétitions publiques tous les jours -a 4 heu¬

res : 0 fr. 50.
iwv

Ba-Ta-Clan. — Demain samedi, à 2 h. 30, en
matinée, la patriotique et belle pièce de Celval et
Ch-arley, Vive France ! Dimanche pro-chain deux
ginandës représentations. Il est prudent de louer
ses places à Ba-Ta-Clan. On refuse du m-onde.

wv

Cinéma Pigaile, 11 place Bigalie. — Cette se¬
maine le programme comporte deux grands
-films, le premier « Le Secret -de Polichinelle »
tiré de ta- célèbre comédli© de Pierre Wolff et in¬
terprété -par MM. Numês et Maupré et Mmes- A.n-
druil et Lyrisse. Le -second, qui s'intitule « Grande
Soeur », d-ram-e pathétique -dont Suzanne Gren¬
elais est la protagoniste applaudie. Ces deux
films, ainsi que plusieurs petites- comédies char¬
mantes et le Pathé-Journal avec les actualités de
la guerre passeront a-u Ctinéma Pigalie du 12 au
18 février inclus.

wv

Omnia-Pathé. — La curiosité du public va être
surexcitée par le fil-m policier qui figure au pro¬
gramme de cette semaine. La parure d'opales,
joué p-ar Nick Winter, qui n'a jamais été plus
a-musaet. Un drame émouvant : Seule dans Pa¬
ris -est joué par Dorival, Mmes E-milienne Dux et
Andrée Pascal. Ajoutez à cela La nuit du noces
de Rigadin, très amusante ; les autres vues et
les actualités qui complètent un magnifique pro¬
gramme de trois heures, et vous co-m-pnendrez
l'énorme succès de l'Ommiia, où la -projeot-ion est
la -plus parfaite d-e Paris.

wv

Fidèle à -sa devise, Tivoli-Cinéma n-ous donne
cette semaine un programme de toute beauté
comprenant : Seule dans Paris, drame émou¬
vant ; La Nuit de noces de Rigadin, Prince, co¬
mique ; Les Cosmopolites, -aventure p-olic-ière ;
Fiancés ennemis, scène dramatique ; Tivoli-Jour¬
nal -avec toutes- les- actualités sensationnelles.
Merveilleuse ad-aptaition mu-sioale -exécutée par le
grand orchestre symphonique. Bappelons que
Tivoli-Cinéma, 14, rue de 1-a Douane, donne lous
les jours- des matinées à 2 h. 30 avec le même
programme que le soir. oc. Tél. : >r>! 26-44.

Marcel Sérano

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, lïU3ï>, -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et ft
tes; en matinée, à 2 h. 30. Changement il
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre. I
coté des Variétés. La plus jolie salle, la pis
belle projection. — Programme choisi. Act»
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Plaoe Pigalie. Tous les ioa
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Changi,
ment de spectacle tous les vendredis,

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouart
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches i
letes, en matinée, à 2 h. 30. Cliangemeaii
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nori
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h, î
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Act»
lités au jour fe jour.

J- i .i

Tous les Sports
Chez nos ennemis

Quoique le public soit assez rare, des course!
de BerbnS organisées au Palais des Sport
w fLc?urse ,f ouverture iu-t un' match eut»îuacofi ^rSi nn' F'11 e' Techmer, quiaclassèrent dans cet ordre. Une course p»
5Sîîn,I,tf .oiùipes enfre Arend-Schipke et Vtelbeck-Peter revint au vieux champion Ami
qui s assura la victoire après 3 m. b~i sa'
Une course à l'américaine sur 50 kil

revint à l'équipe Saldow-Pawke en 1 h.
18 sec., battant les équipes Stellbrinck-M.
mer, Finn-Krohner, Hansler-Wehlitz et U-
renz-Staibe — cette dernière équipe disqualifia

La boxe à l'étranger
Jeff Smith, qui s'était fait battre, 11 y a qui

que temps, à Syd-ney, par Mike King, vient iL
se réhabiliter dans un match-revanche, battaJ
è son tour aux points le champion aœtel
lien. ■
Jeff Clarke, qui domina Joe Jeannette

née dernière, vient, à Toplin, dans un ifstckl
en dix rounds, de dominer nettement Sai
Langford.

A. Bontempi

Quelques
Renseignements

L'Avenir Sténographique (système Prévosi-D»
launay), dont la publication était suspendue ci
liaison des événements, va reprendre, à partirii
1" -mars, sa -périodicité normale.
L'Avenir, qui contient chaque mois d» m

breusès informations, des- lectures sténomptl.
ques particulièrement intéressantes et des m,
mes die vitesse, est indispensable â tous les s*
n-ographes : professeurs-, praticiens et
Placement gratuit des abonnés.
Abonnements : 5 fr. par an. — Spécimeii traî¬

tre 50 centimes.
Direction : 111, rue de Rome, Paris.

PLUS DE PIEDS CELES AVEC
LE SABOT DU SOLDAT

Se chaussant sur le brodequin. 4 f. la paire,/!
postal 5 ir. Vigier, 36, r. C.onstantinople, Fiiii.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métro : Oberkampï). — Vive !a
France ! p. patriot.2 act., de Celval et Charley.
J Normand, Au-gé, Vi-tryn, Miller. Franck-Mau-
ris Mary, Hett, Netmo.Dufay, la pet.Malherl^

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois,

tous les avis pour se retrouver, en un mot
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que ïa guerre a plonge dans 'a
misère ou dans la gêne.

DEMANDES D'EMPLOI

LINGERIE FINE. ~ Mlle Bertlic Félix, 3,lusCésarirue, Le Perrfsux (Seine), dem. travail
pour magasins ou pairticuiliers.

REFUGIEE BELGE, linotypiste, dem. emploi\travaillé sept a-n-s au Patriote de Bruxelles. -
Ilaentjens, 10, r. Floquet, Lev-allois-Perret [tard j

STENO-DACTYLO, aide-comptable, faisant (respond-ance. cherche emploi. Ecrire : Mlle
Bellon, -13 bis, rue SainLMaur.

OFFRES D'EMPLOI

N DEMANDE des ouvriers monteurs pej
chaussures de d-ames. S'adresser : Huardj

r.ue de Valois (Palais-Royal).

DIVERS
Un de nos lecteurs nous a remis une p

graphie sur carte postale trôu-vée -dans le n
Cette photographie représente trois soldats di
165». Nous la tenons a la disposition, de qui h
perdue.

ON DESIRE ACHETER d'occasion matériel eimobilier de bureau, téléphones, etc. S'a
ser de C -à 7 heures au Bonnet Rouqe. '

LE BONNET R0UGB
est composé

par une équipa
î-ts syndiqué!

0

Le Gérant : Léon Bavlb.

Georges DANGON, imprimeur.
,ro®rimerie Française, Maison J. Dangû#

123. rue Montmartre, Paris PI


